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JULIETA ★★ Pedro Almodóvar signe un drame familial 

L’histoire traumatisante d’une mère 
SELVER KABACALMAN 

Nous sommes à Madrid. Julie-
ta fait ses valises pour partir vi-
vre au Portugal avec son compa-
gnon, Lorenzo (Dario 
Grandinetti). Elle prend les li-
vres qui lui tiennent le plus à 
cœur, mais ne pourra pas finir 
de tout emballer car elle ne par-
tira pas. Quelque chose la re-

tient ou plutôt quelqu’un. C’est 
en tombant par hasard sur Béa-
trice, jeune éditrice chez Vogue 
et meilleure amie d’enfance de 
sa fille, qu’elle s’avouera la vérité. 
Elle ne peut pas partir, elle doit 
régler une chose essentielle: re-
trouver sa fille, Antía (Blanca 
Parés), qui l’a quittée, soudaine-
ment, sans laisser d’adresse alors 
qu’elle n’était qu’une jeune 

adulte. N’ayant pas d’explica-
tion, ni de nouvelles, voilà main-
tenant que Béa lui apprend 
qu’Antía vit et qu’elle a trois en-
fants. 

Après cette information inat-
tendue et tant espérée, Julieta, 
incarnée par la magnifique 
Adriane Uguarte dans la jeu-
nesse du personnage, puis par 
Emma Suarez dans la force de 
l’âge, abandonne toute la vie 
qu’elle avait construite depuis. 
Une véritable rupture qui 
l’amène à écrire un livre adressé 
à sa fille. Une sorte de lettre qui 
raconte toute sa vie dans les 
moindres détails: depuis la ren-
contre avec Xuan (Daniel Grao), 
le père d’Antía, dans un train 
étrange, jusqu’à la mort de ce 
dernier, suite à une dispute dont 
la cause est l’infidélité du père 
de la jeune disparue. Cette his-
toire qu’elle raconte dans le li-
vre, le spectateur le vit. 

Pendant tout le film, le public 
assiste à l’histoire traumatisante 
de cette mère qui perd ses êtres  Julieta, mère atteinte d’une blessure incurable. LDD

Actuellement, tous les jours à 17 h 45 et 
20 h au Rex 2 de Bienne. Ce soir, demain 
et dim. à Tramelan. Bientôt à Bévilard.

INFO+

La vie d’une femme (Isabelle Huppert) bascule le jour où cette dernière 
est sauvagement agressée chez elle par un inconnu. LDD

A voir les 2,5, et 7 juin à Tavannes, les 7 
et 12 juin à La Neuveville. L’avis plus 
développé de notre critique sur «Elle» 
est à lire sur le site www.filmexposure.ch

INFO+

ANGRY BIRDS - LE FILM ★ Adapté du célèbre jeu vidéo, un pur produit de l’industrie du divertissement 

Pas de quoi se remplumer!
VINCENT ADATTE 

Il faudra s’y faire. Le cinéma 
mainstream est en train de deve-
nir un simple rouage de l’indus-
trie massive du divertissement, 
avec ce que cela suppose de 
perte de prestige et, hélas, de 
qualité. Le film d’animation tiré 
du jeu casse-tête «Angry Birds» 
en constitue la preuve éclatante. 

Créé par la société finlandaise 
Rovio en 2009, ce passe-temps à 
la bêtise jouissive a connu un 
succès planétaire, atteignant le 
milliard de téléchargements en 
2012, toutes plates-formes con-
fondues. Il faut bien avouer que 
ses développeurs ont décroché 
le Saint Graal en la matière, en 
réussissant à concevoir un jeu 
qui allait parfaitement corres-
pondre au profil type de l’usager 
du smartphone alors en devenir, 
ce fameux homo urbanus reclus 
dans sa bulle technologique, gé-
rant en toute autarcie son temps 
libre, ou du moins le peu qu’il en 
reste!  

Un rendez-vous important qui 

tarde, un train en rade en rase 
campagne à cause d’un «stu-
pide» accident de personne… 
Rien de tel que de balancer au 
lance-pierres des oiseaux sur des 
cochons verts pour évacuer son 

stress et ses micro-frustrations 
ou tromper l’ennui qui pointe. 
Et tant pis si la NSA étasunienne 
en a fait, à ce que l’on dit, son ap-
plication la plus surveillée, profi-
lant consciencieusement ses in-
nocents utilisateurs! 

Un produit ailé revisité 
Mais tout passe: malgré de mul-

tiples extensions, «Angry Birds» 
semble en effet aujourd’hui las-
ser jusqu’à ses plus fidèles zéla-
teurs. Alarmée, la société Rovio 
en appelle au cinéma pour faire 
repartir son moteur économi-

que, en faisant réaliser un film 
d’animation à la distribution pla-
nétaire. Et c’est ainsi que le sep-
tième art devient un produit déri-
vé destiné à raviver l’intérêt des 
consommateurs pour un fleuron 
du jeu vidéo, à l’inverse de ce qui 
se pratiquait jusqu’alors. Pour 
mémoire, Disney animait 
d’abord Mickey sur le grand 
écran avant que de le dupliquer 
en peluche, à des millions et des 
millions d’exemplaires. 

Dans cette mutation, le (bon) 
cinéma a bien sûr tout à perdre, 
incité qu’il est à refléter un tant 

Les volatiles Chuck, Red et Bomb: prêts à en découdre avec les terribles cochons verts chapardeurs d’œufs. LDD

Angry birds - Le film 
De Clay Kaytis et Fergal Reilly (USA, 
Finlande). Avec les voix françaises 
d’Omar Sy, Audrey Lamy....  
Actuellement à Bienne, au Lido 1, tous 
les jours à 15 h 45 en 3D et en version 
française. Les 4 et 5 juin à Tramelan, et à 
partir du 8 juin au Royal de Tavannes.

INFO+

BIENNE 

X-Men Apocalpyse ★★

«En dépit d’un trop grand nombre 
de personnages, Bryan Singer par-
vient à conférer une profondeur à 
ses mutants.»  Thomas Gerber

À VENIR «RETOUR CHEZ MA MÈRE» 
Dure, dure, la vie de famille 
A 40 ans, Stéphanie (Alexandra Lamy) 
est contrainte de retourner vivre chez 
sa mère (Josiane Balasko). Elle est 
accueillie les bras ouverts: à elle les 
joies de l’appartement surchauffé, de 
Francis Cabrel en boucle, ... 
A partir du 8 juin à Tramelan.

   1     CAFÉ SOCIETY de Woody Allen                                             (N) 
    2     ANGRY BIRDS - LE FILM de Clay Kaytis et Fergal Reilly   (18) 

   3     CAPTAIN AMERICA - CIVIL WAR de J. et A. Russo                  (1) 
    4     MONEY MONSTER de Jodie Foster                                         (N) 

   5     LE LIVRE DE LA JUNGLE de Jon Favreau                                (2) 
    6     MA LOUTE de Bruno Dumont                                                  (N) 

   7     UN HOMME À LA HAUTEUR de Laurent Tirard                     (3)

LE BOX OFFICE DE LA SUISSE ROMANDE

  8     ADOPTE UN VEUF de François Desagnat                              (4) 
    9     THE NICE GUYS de Shane Black                                             (N) 

 10     ROBINSON CRUSOÉ de Ben Stassen et Vincent Kesteloot  (11) 
  11     LE CHASSEUR ET LA REINE DES GLACES de C. Nicolas-Troyan   (5) 

 12     DEMAIN de Mélanie Laurent et Cyril Dion                            (9) 
  13     TRUMBO de Jay Roach                                                              (7) 

 14     ZOOTOPIE de Byron Howard et Rich Moore                        (12)

(0) Classement précédent 
(N) Nouveauté 

(R) De retour

ELLE ★★★★ 

Verhoeven replonge  
en eaux troubles

Paul Verhoeven fait son grand 
retour en adaptant le roman 
«Oh...» de Philippe Djian. «Elle» 
raconte ainsi le viol dont est vic-
time Michèle (Isabelle Huppert, 
impériale) à son domicile et 
l’étrange fascination mi-venge-
resse, mi-érotique que celle-ci va 
développer pour son agresseur. 
Fidèle à lui-même, le réalisateur 
hollandais dépeint des relations 
humaines complexes, se joue de 

la morale et prend un malin plai-
sir à pervertir les codes du ciné-
ma français de l’intérieur sur le 
ton de la farce sociétale. Le résul-
tat est savoureusement sulfureux 
et aurait bien mérité un prix à 
Cannes. � THOMAS GERBER

chers les uns après les autres. 
Plus que de voir ce qui se passe, 
le film espagnol réussit à faire 
ressentir à celui qui le visionne 
les sentiments dévastateurs tra-
versés par la protagoniste du 
film. 

Toute l’histoire est centrée sur 
cette femme dont la vie a été vo-
lée par sa propre fille. L’absence 
de cette dernière remplit de dés-
espoir et de tristesse celle de sa 
mère, envahie par des émotions 
négatives difficiles à surpasser. 
Pedro Almodóvar nous livre un 
mélodrame angoissant et intri-
guant, qui ne donne pas toutes 
les clés de compréhension que 
le spectateur attend. Par exem-
ple, une nouvelle surprenante 
d’Antía arrive beaucoup trop tar-
divement dans le film et ne per-
met pas de connaître ou même 
d’imaginer la suite des événe-
ments. �

soit peu l’objet qu’il est censé 
booster, stratégie commerciale 
oblige! 

Une intrigue très sommaire 
L’argument du jeu «Angry 

Birds» était logiquement mince 
comme du papier à cigarettes. 
Soucieux d’en garder le sim-
plisme fondateur, l’équipe amé-
ricaine chargée du projet s’est 
juste risquée à rajouter un vague 
contexte et une intrigue som-
maire, tout en réussissant l’ex-
ploit d’aligner tous les volatiles 
vedettes de l’application. 

Le spectateur se retrouve sur 
une île où les oiseaux vivent en 
harmonie, exception faite de 
quelques marginaux colériques, 
jusqu’au jour où viennent semer 
la pagaille des cochons ovivores 
férus de country music et ama-
teurs de selfies (ou «égopor-
traits» comme disent les Cana-
diens). Bien évidemment, ce 
sont les oiseaux les plus caracté-
riels qui en viendront à bout, 
avec quelques «bons mots» à 
peine salaces, histoire d’appâter 
le chaland ado… �

LA NEUVEVILLE, BÉVILARD 

Café Society ★★★

«Après L’homme irrationnel, Woody 
Allen confirme le virage cruel de sa 
filmographie, pour notre plus grand 
plaisir.»   Thomas Gerber

BIENNE 

Demain ★★★

«Pourra-t-on éviter l’inévitable? Un 
documentaire sans culpabilisation, 
mais avec de vraies solutions, de 
l’humanité et de l’enthousiasme.» 
 Nicole Hager

★★★ A ne pas manquer 

★★ A voir       ★ Bof       ✘ Non merci

�«Le septième art devient un 
produit dérivé destiné à raviver 
l’intérêt des consommateurs pour 
un fleuron du jeu vidéo.»

http://www.filmexposure.ch

